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point. Le mefme P. me racompta, que ces bons gar-
cons faifoient fi bien leurs prieres 2 deux genoiiils,
& leur examen de confcience, qu’il en eftoit interieure-
ment touché.

11 eft vrai, Dieu nous a affligé par la mort de leurs
compagnons, mais aufli nous a-il confolé par la doci-
lité & deference de ceux qui reftent en vie. Ils fe
picquent de viure a la Francoife, & {i quelqu’vn com-
met quelque inciuilité, ils 1’appellent Huron, & de-
mandét depuis quel temps il eft arriué de ce pais 1a.
Ils font gentiment la reuerence [20j5 i.e., 201] & {a-
luent humblement nos Francgois, mettans la main au
chappeau aux rencontres. Tous nos Peres & nos freres
m’ont rendu de grands tefmoignages de leur docilité.
Ce n’eft pas que quelqu’vn n’ait fait paroiftre par
fois quelque petit defpit & mouuement de cholere,
mais cela ne dure point, auffi les gouuerne on auec
vne grande douceur. Le plus aagé aiant fait vn
coup de fa tefte, demeura quelque temps dans fon
opiniaftreté. Le P. Daniel eftit venu 2 Kebec me
racompta ce qui s’eftoit paflé, ie fis venir ce ieune
homme, ie luy demandai {i aiant toufiours bien fait, il
fe vouloit tout d’vn coup & par cholere efloigner du
bon chemin, qu’aiant veu tant de preuues de noftre
amour en fon endroit, ce {feroit vne marque de peu
d’efprit, de n'y pas correfpondre; qu’au refte Dieu
fe fafcheroit fortement contre luy s’il le quittoit, que
pour nous autres, nous n’y perderions rien, que tout
le malheur tomberoit fur fa tefte, qu’on m’auoit dit
qu’il auoit defifté de le prier. Il me refpondit qu'en
effect, il s’eftoit mis en grande cholere, fe figurant
qu’on le vouloit induire a croire en Dieu par menaces
& par force, & pour monftrer que fon cceur ne fe laif-



